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<"> n*** npaas.ii*.*»., K K prière d î n a i t • , la 
compte-rendu suivant ^ ^ 
~l£„ï^!'*ï£~£! ''" l D l 0 B «MpoMicalne D»mo-
n u q n e de Toarfrra . M sont Munis en assemblée 
Ktoeriir dunenebe i six heures, k l'estaminet de 
"Vf i î J l ^ _ C J , " . M Ou»««»e Lebrun An cour» de 
. eue Munio». qui trait attiré une afflue*** nêlee-

•an. maie-re uu un certain f in i ses d'adhérent» se 
fussent trouvés dans 1 obl lAuon de s excuser de ne 
^ ^ • . ' " V " ^ *• aoSTmJH^vr&M. a 
rendu compte des conditions dans lesquelles, son 
ulminulraUon s'était apoLianee. dans le cadre mu­
nicipal. * réaliser les principes et le pNsrramnMi 
lu . P a r u Républicain S ï ï S S u a u e .. Par le dé-

mil. il a expliqua et démontre, comment celte adatf-
iiisrraMo* avait pu. pendav la période de 4 ans 
i*»t l»i»), aSecter à des améliorations de services 
nitlens et a de» services nouveaux, une somme de 
si 1«3 francs, soit plus due I Importai!, e du budget 
de la commune puur toute une année Ces résultats 
>nt clé obleaus sans «lue les feuilles de contributions 
,1e» habitants soient au total augmentées Or. 
omme depuie huit ans le Département a augmente 

,Je -*t % le nombre de ses centimes, frappant tous 
te* contribuables, on peut dure nue ces résultats 
merveilleux, pour un si peut budeet. ont été 
-"teints, en demandant moins aux contribuable] 
pour la commune pendant environ une heure, les 
auditeurs ont suivi avec le plut vil Intérêt cet 
expose et cette démonstration, appuyée de chiffres 
pris su hasard parmi les contribuables de la com­
mune. 

M. Bont. avant de terminer, a tait apprécier tome 
l'importance du scrutin Je dimanche, 1 ouvrier, 
caftai qui est amené par *a situation modeste, a 
faire appel aux bienfaits de* Institutions munici­
pales, étant au moins aussi Intéressé que le privi­
légié de la fortune, plus indeoendant à la bonne 
• t fructueuse administration de la commune, puis-
qoe ce .«ont les modestes qui ressentiraient le plus 
ilouloureusement les contre-coups, d'une administra­
tion inexpérimentée et rongée par les faiblesses 
riem.-igociques. 

Aussi c'est dans le plus vif enthousiasme, que 
l'assemblée a acrlamé tordre fiu ju*V suivant pro-
pœe par M Alphonse Boussemari, vice-président 
île 1 l.llioo » : 

. Les membres de l'« Union Républicaine Mtno-
< ratique de Tourner* », réunis en assemblée géné­
rale, approuvent chaleureusement et sans réserve 
l'œuvre de l'Administration municipale, pendant 
• es quatre années 

• Ils prennent rengagement de soutenir énergl 
aement la liste de ses I» candidats, se réclamant 

du Parti Républicain Démocratique. Ils font 
T>nel a 1 esprit de discipline de tous Ice républi-

ralaa de la commune, pour faire ariompher toute 
leur liste des le premier tour, afin de conserver a 
>J l'unimiine 1 avantage d'une administration repu-
fllctwne habile, dévouée, et profondément douée du 
<ns social et pnr ce résultat fortifier la . Républi-
"ie Démocraiique. . 

L E E K S 
L I v R t t S I . — La gendarmerie de Wattrelos a 

ut la rencontre de deux pochards, Louis Doutre 
t ingne et Pierre De Smet et les a gratifiés d'un 
. .rocés-vcrbal de contravention. 

t- O U V R I E R C O U V R E U R de M Gaston Lafarge. 
..repreneur a Leers, a déclaré mardi après-midi 
* mettre en grève par soteitarité avec tonte la cor-
<Tat.lon des rouvreiers et lingueurs de l'.trrondls-

meni aillilHaamil en grève. 

CYSOIlfOr 
Lg MARCHÉ Ht BOOMAOAIRg. — Les prix des 

• ••••••••i n'ont guère varié. Le beurre s'est vendu 
li GO la livre; les oeufs 3 fr. «i les i6 
La tente a été axtez bonne, quoique le marché 
• t peu animé. 

\ AUTOMOBILES 

DE DION-BOUTON 
\ Agence Çcmiireiils 

d'Automobiles du Nord 
j 355. BOULEVARD GAMBETTA 

TOURCOING 
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LA POCHEFTE PORTATIVE 
p e r m e t d ' a v o i r e n p o c h e p a p i e r à l e t t r e o n 
carte*. I n d i s p e n s a b l e a u x v o y a g e u r s , repré­
s e n t a n t s , e t c . , e l l e r é a l i s e 1 é l é g a n c e e t l a 
c o m m o d i t é . 

L a PocHiTTt P O R T A T I V E p e u t e n c o r e ser ­
vir a p r è s u s a g e du c o n t e n u . 

Aur .ÇU DES PBIZ IXTBâMaaHKT KtOtJITS 
S . c a r t e s - l e t t r e * O U 
16 f eu i l l e s , 15 e n v e l o p p é e , 10 oartea-

l e t t r e s 0 M 
60 c a r t e s - l e t t r e * 0 80 
25 f e u i l l e s , 85 e n v e l o p p e s , 86 parte*. 1 10 
25 f eu i l l e s , 35 e n v e l o p p e s , 10 c a r t e * , 

10 enve l i ' l pe*, 16 c a r t e s - l e t t r e s . 1 8 0 
L a d e m a n d e r d a n * n o s b u r e a u x : 7 1 , 

Grande -J tue , H o u b a i x , e t 33, m e C a r a o t , 
T o u r c o i n g . 

B e a u c h o i x d e p a p i e r à l e t t r e f a n t a i s i e e t 
de p o r t e - p l u m e * r é s e r v o i r . 

WATTRELOS 

b i t r f g y t H l M i t e t faiaafe b o a n s é n a g e 
a v e c s a reaane . 

LA S O C I E T E D E S « A M I S R E U N I S », 
é t a b l i e c h e z H e n r i B o s s u t , a n C r é t i n i e r , 
offrait , lundi so ir , un l u n c h 4 s e s m e m b r e s 
t i t u l a i r e s d e l a m é d a i l l e d e 1870 U n dis ­
cours a é t é p r o n o n c é p a r l e s e c r é t a i r e . E n 
vo ic i la fin : 

H r s dans la vie on souvenir qui ae s'efface 
jamais, c est celui des années passées su léfimaat, 
perce que c est là que l'on apprend à connaître sa 
famille et sa p i t n e et olrsqne, comme vous, l'on * 
eu le baptême des combat», on a le droit de porter 
fièrement la décoration des braves 

J e vous félicite au nom des « Amis Hennis » ** 
je torme pour vous det vœux sincères pour que 
vous portiez longtemps ce ruban qui servira peut-
être a"exemple aux jeunes générations. Plu» tard, 
cette médaillé cte 1670 sera pour vos familles le 
souvenir éclatant qui pourra témoigner que chex lea 
Watteau et les Vaneste il y a eu des cœurs vail­
lants. 

MANIFESTATION" D E S Y M P A T H I E . — La 
remise solennelle de la médaille commémorative de 
1870-71 a été, pour le personnel de la maison 
Labbé. l'occasion d'une belle manifestation de 
sympathie à 1 égard de M. Henri Labbé. conseiller 
municinal du quartier du Laboureur, ancien com 
battant de l'année terriule. A l'issue de la céré­
monie officielle, il s'est rendu au domicile du mé­
daillé pour le téHciter et lui oprir un bronze en 
souvenir. Parlent au nom du personnel, M. Louis 
Plouvier lui a adressé ses félicitations et ses 
vœux. 

Très ému, M. Labbé répondit avec sa bonhomie 
habituelle et remercia ses collaborateurs de leur 
démarche comme do leur délicate attention. Puis, 
entouré de sa famille, il leur offrit le Champagne. -

La soirée s'acheva ensuite dans la gaieté par un 
concert improvisé .an cours duqu.«? SfM. Charles 
Lcrov, Alphonse Portier. Emile Iiéjrliin, etc. , ont 
rivalisé d'entrain. 

BOXEURS PRECOCES ET IMPRUDENTS. — Un 
jrarconnet de S ans m » grièvement blessé. — Deux 
garçonnets âgés de 8 ans et baj>i'<ft des maisons 
voisines, au hameau du Nouveau-Monde, se ren­
dirent dans la matinée d'hier dans le verrer d'une 
ferme voisine, ils reirou5sèrent leurs manches et 
commencèrent un assaut de boxe Tout à coup, par 
un faux mouvement, l'un des athlètes en herbe fit 
un faux pas MIT l'herbe rtls*ante et se brisa, la 
Jambe droite. 

Sanglotant, le pauvre enfant ne savait pas se 
relever truand le farde-champètre Vandeputte arriva 
SI prévint M le docteur Maillard de cet accident 
Le praticien prescrivit le transport du blessé A 
l hôpital de Wattrelos. 

LA D A N S E DES O I F L E S . — Deux ménagères du 
hameau de Beaulleu se sont prises dr- Querelle hier 
matin, 30 avril écoulé, sous prétexte que l'une aurait 
dit de l'autre que son mari était un paresseux, et 
elle une mangeuse de bonbons 

Pour ce motif futile, elles se tirèrent par les che­
veux, se portèrent des gifles, quand survint la Bile 
dune des lutteuses qui acroT»ut. et intervenant 
pour sa part, ce fut uno mêlée générale accompa­
gnée de gestes comiques et de noms d'oiseaux, pour 
le plus grand plaisir des voisines et des voisin-s 

Mais quelqu'un trouiiio la fête Le képi du e-inlc-
champetre apitarut. cl un procès-verbal de contra­
vention fut dressé. 

AUTOMOBILISTES ! 
N'ACHETEZ RIEN, SANS VISITER 

! Auto-Accessoires 
MAURICE LEMAITRE 

1 0 , P l a c e S i m o n - V o i l a n t , L I L L E 

Art ic l e s de 1" Marques 
PRIX DEFIANT T O U T E CONCURRENCE < «OS 

Les listes électorales 

Les Sieur* aui famillis du réseniitit 
et territoriaux 

L'Administration municipale républicaine de M 
M proposa une réglementation nou-

..'i Mij.-t ,|.' la reparttion des secours aux fa-
réservaur) ei terrltoiiaua. Les indemnités 

i ireal portésa a 0 Ir 7i par J.mr pour la femme et 
i fr .T. pour chaque enfant de moins ue 18 ans et 

- soutiens de famille reçurent, en supplément des 
liions .uconlées par 1 Etat, la moitié des sub-

vi i.u* ne i oiemiuiiales. 
dernière la réforme a été complétée d'une 

lu on auss. laree lue possible et malgré nos mo-
'!•'•,!..; ressources btuiuetairus nous accordons actuel 
1. ment les indemnité* aux familles des réservistes 
. i territoriaux siir les mêmes bases que la ville di 
r.oubaix. «oit u" franc pxr jour pour la lemme e 
n \T «• i«ur chaque enlani Ces Indemnités son 
réduites de moitié nour les soutiens de lainlile qui 

i n.nt on suppWment les allocations qe l"Etat 
I ••.-. rapport, ilctalllos. insères au Bulletin communal 

ai rmi: que r,\<lmini.-iration municipale repu 
i ii.aine ue M Therin a nul tout son devoir pour 
.'iiuiiorer la situation des familles dont le chef 
lempllt ses obligations militaires. 

Fu IPUI les indemnités payées aux réservistes se 
' .nt ôcll)éi"i a 3.44G fr. 'M c et en 1911 à lltiïi fr. TS 

LA M O R T M Y S T E R I E U S E D ' U N S O L . 
D A T . — S o u s c e t i t r e , n o u s a v o n s re la té , 
h ier , l e t r a g i q u e é v é n e m e n t qui s ' e s t pro­
luit d a n s la n u i t d e s a m e d i à d i m a n c h e , a 

la M a r t i n o i r e . 
O n n o u s p r i e d e d i re q u e M. Cyr i l l e 

l i r a y e a v a i t t e r m i n é s o n c o n g é d e p u i s l e 
moi* de s e p t e m b r e d e r n i e r ; qu' i l t rava i l ­

la o M a i r e d e l a V i l l e d e T o u r c o i n g a 
l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r l e s é l e c t e u r s q u e l e s 
t a b l e a u x d ' a d d i t i o n s e t d e r e t r a n c h e m e n t s 
p r e s c r i t s p a r l a l o i , o n t é t é a r r ê t é s e t affi­
c h é s , m a r d i , à l a p o r t e d e c h a c u n d e s bu­
r e a u x d e v o t e d é s i g n é s p o u r l e s é l e c t i o n s 
d u 5 m a i 1912. 

L a * 0»*liiiiiii o*nl* « o n t i rmts i* à 1* rèm-
n i o n q u i a u r a l i en a u j o u r d ' h u i , m e r e r e d i 
1 " mai, c h e z M. E . W a g u e n , e a b a r e t i e r , m * 
d e O a n d , 174, à 8 h e u r e s t r è s p r é c i s e s d u 
so ir ( h e u r e m i l i t a i r e ) . 

U N C Y C L I S T E M O R D U P A R U N 
C H I E N . — U n j e u n e e m p l o y é , M. A l b e r t 
Q u a r t i e r , Agé d e 19 a n s , d e m e u r a n t r u e 
B a i n t - R o c h , t r a v e r s a i t l a c h a u s s é e e s b icy ­
c l e t t e , q u a n d l e c h i e n d 'un v o i s i n l e m o r d i t 
c r u e l l e m e n t a u m o l l e t g a u c h e . S u r l a 
p l a i n t e d u j e u n * h o m m e , la p o l i c e a v e r b a ­
l i s é à l a c h a r g e d u p r o p r i é t a i r e d u c h i e n , 
E d o u a r d D u t a t , d e m e u r a n t a u n u m é r o 30 
d e l a m ê m e rue , p o u r i n f r a c t i o n à l ' a r r ê t é 
d e M. l e P r é f e t d u N o r d s u r l a d i v i g a t i o n 
d e s ch ien* . M. P h i l i p p e , v é t é r i n a i r e , a e x a ­
m i n é l ' a n i m a l ; ce lu i -c i a é t é r e c o n n u sa in . 

U N E G A M I N E R E N V E R S É E P A R U N 
A T T E L A G E , R U E S A I N T - B L A I S E . — 
D a n a l ' a p r è s - m i d i d e m a r d i , u n e g a m i n e , l a 
p e t i t e B e r t h e D e l e u , â g é e d e 3 a n s , d e m e u ­
r a n t a v e c s e s p a r e n t s , m e R a c i n e , 72, p r e ­
n a i t s e s é b a t s sur l a rue , à l ' a n g l e d e s r u e s 
B o u c h a r d e t S a i n t - B i a i s e , e n c o m p a g n i e d e 
p e t i t e s c a m a r a d e s . S o u d a i n l ' e n f a n t v o u l u t 
t r a v e r s e r la c h a u s s é e . M a l h e u r e u s e m e n t , 
e l l e a l la s e j e t e r sur l ' a t t e l a g e de M. P l u -

3u e t , e n t r e p r e n e u r de t e r r a s s e m e n t s , rue 
u C o n g o , q u e c o n d u i s a i t M. L o u i s C r o ë s . 

L e c o n d u c t e u r a v a i t p u a r r ê t e r s o n c h e v a l 
à l a v u e d e l a g a m i n e , m a i s ce l l e - c i a v a i t 
c e p e n d a n t é t é f rô l ée p a r u n e d e s r o u e s d u 
v é h i c u l e . A u x cr i s p o u s s é s p a r l a g a m i n e , 
d e s p a s s a n t s s" é t a i e n t p o r t é s à s o n s ecours . 
T r a n s p o r t é e c h e z M. D h a l l u i n , c a b a r e t i e r , 
e l l e r e ç u t l e s s o i n s d e M. le d o c t e u r D u c a -
t i l lon . L e p r a t i c i e n n e r e l e v a sur l e corp» 
d e l a p e t i t e v i c t i m e q u e d e s c o n t i s i o n a 
s a n s g r a v i t é . 

M A I S O N OU S O L E I L D'OR, PLACE 
OU T H E A T R E , A L I L L E . — G R A N D 
C H O I X D E M O N T R E S D E P R E C I ­
S I O N ( P O N C T U A ) . 24704 

E N . D E S C E N D A N T D ' U N W A G O N . -
U n manoeuvre du c h e m i n d e fer d u N o r d , 
M. M o ï s e A r c o , â g é d e 31 a n s , s ' e s t f a i t u n e 
e n t o r s e d u p o i g n e t dro i t , e n d e s c e n d a n t 
d 'un w a g o n . M. l e d o c t e u r D e c h e r f lui a 
o r d o n n é un r e p o s d e d o u z e jours . 

L i s A C O I D E N T S o u T R A V A I L . — A la filature de 
M. Fllpo fils aîné, rue du Château, un bâcleur. 
M Omer Rojrge, 2i ans. s est fait une entorse du 
genou droit en manœuvrant un monte-charge. JÉ.lé 
docteur Cuisse! lui * prescrit un repos de qinvize 
Jours. 

— Dans l'usine de Mat. Tlberjrhien frères rue de 
Paris, une soigneuse, Mlle Antoinette Duchatel. 
33 ans. s'est tait une entarse du poignet gauche en 
soulevant un cylindre. M. le docteur Vermersch a 
conclu à un repos de quinze jours 

— Au pelgna^e de MM. A.-P. Pollet, rue de Dun-
kerqne. un dégorsreur. M. Henri Delte. !rl ans. a eu 
l'annulaire gauche pris entre le volant et le tam­
bour de corde. M le docteur Decherf a constaté 
une plaie par ratissage qui nécessQra un repos de 
douze jours. 

IilTiMBS 
LA FOIRE A U X CI1EVAVX. — Dans la to»te 

des récompenses décernées au concours, nous rele­
vons les noms suivants intéressant pitre spéciale­
ment notre région : 

PrtmiiTt ctitigorir. — Destombes frères, de 
Bondues, 20 fr. ; Renard, de Marcq-en-Barceul, 
15 fr. ; Deston.bes frères, le Linselles, 15 fr. 

Dfuxiime rotigorit. — M. Houzé, de Wattre­
los, 40 fr. ; M .Cousin, de Marcxj-en Baiceul, 25 
fr. ; M. Cousin, id., 25 fr. ; M. Deîerue. de Mons-
en-Rarceul, 25 fr. ; M. Henri Courouble, de Marcq-
en-Barœul, 20 fr. ; M. Destombes, de Bondues, 
10 fr. ; M. Raquette, de Marcq en Barceul 10 fr. 

Troiri&me catégorie. — M. Ohatilliez, de Rou-
fcaix, 20 fr. 

POSTICHES D'ART 
Hautes N o u v e a u t é s 

M » O E S F O S S E , 2 1 , r. Lavols ler , Pari*. 1091-2 

CHRONIQUE AGRICOLE 

L A M É D A I L L E D E 1870*71 

L a l e t t r e s u i v a n t e a é t é a d r e s s é e c e j o u r 
p a r M. D r o n , d é p u t é - m a i r e d e T o u r c o i n g , 
à M. l e m i n i s t r e d e l a G u e r r e : 

Monsieur le Ministre. 
Mon attention vient détre attirée sur nombre de 

mes concitoyens <jul, ay ïnt rempli toutes les condi­
tions requises par la M du si novembre 1911 et les 
Instructions ministérielles pour se voir décerner la 
médaille commémorative de lSTU-71, attendent impa­
tiemment le diplôme qui la leur «onférexa officielle­
ment. 

U un autre coté, la Munie imlite de Tourcoing qui 
a pris a sa charge les frais d'acquisition de mé­
dailles el les a déjà remues de l'Administration des 
monnaies, se trouve dans l'Impossibilité de les dis 
tribuer. ne connaissant qu'un nombre infinie de 
titulaires (a peine nu sur près de 4M». 

Laissez-moi espérer. Mon/sieur le Ministre, qu I 
m'aura suffi de vous signaler cette situation pour 
que vous y portier remède 

Je Joins, à cet effet, la liste, avec noms et adresses, 
uVs pétitionnaires qui n out pas encore reçu leur 
diplôme. 

Veuillei agréer. Monsieur le Ministre, avec mes 
remerciements, l'assurance de ma haute considéra 
tlon. (Signé) : 0. Dron. 

Député du Nord. Maire de Tourcoing. 

A LA CAISSE D'EPARGNE. — Les 
o p é r a t i o n s d u 24 a u 30 avr i l 1912 o n t é t é d e 
329 v e r s e m e n t s (61.362 fr . ) e t d e 221 r e m ­
b o u r s e m e n t s (64.029 fr 78). 

E x c e p t é l e v e n d r e d i e t l e s j o u r s f é r i é s , 
e s g u i c h e t s s o n t o u v e r t s t o u s l e s m a t i n s 

pour ' e s o p é r a t i o n s d e v e r s e m e n t s e t d e 
- e m b o u r s e m e n t s : l e d i m a n c h e , d e 9 h e u r e s 
i 11 h e u r e s i ; l e s a u t r e s jours , d e 10 h. à 
i l h e u r e s i,. 

L E S F E T E S D E S Q U A R T I E R S D U 
C H E M I N D E S M O T T E S E T R U E D E 
Q A N D . — L a f ê t e n e p o u v a n t p a s a v o i r 
ieu à la P e n t e c ô t e , a é t é r e m i s e a u x di-
nanche e t l u n d i d e l a fo ire . 

L e s o r g a n i s a t e u r s v e u l e n t f a i re u n e b e l l e 
ê t e d i g n e d e s e s p r é c é d e n t e s , a u s s i i l s 
o m p t e n t sur l e c o n c o u r s d e t o u s r»our 
n.ener à b o n n e fin c e t t e f ê t e q u i a p p o r ­

tera, d a n s le q u a r t i e r , u n p e u d e v i e a u 
c o m m e r c e e t d e l a g a t t é à l a p o p u l a t i o n . 

La Situation Agricole dans la Région 
L a p lu ie , qui a c o m m e n c é à tomber lundi , 

a é té la b ien accuei l l ie de s c a m p a g n a r d s . 
C'est que le r è g n e v é g é t a l c o m m e n ç a i t à 

être assoiffé , par suite d'un a s s è c h e m e n t de 
la croûte arable , c a u s é par d e s vents d u N o r d 
et du Nord-Es t et par une trop l o n g u e séré­
nité du ciel . 

Il e n résultait une laborieuse g e r m i n a t i o n 
des g r a i n e s en terre et un petit re lâchement 
d a n s l 'essor des nouveaux s e m i s . 

L'humidif icat ion du vol , qui va succéder à 
la pér iode p luv ieuse , pour un peu que cel le-
ci se pro longe va donner un rega in de v i ta l i té 
et d'activité aux j e u n e s cul tures . 

Auss i es t -ce avec une réelle sat i s fact ion 
que le m o n d e agr ico le reçoit la douce rosée 
q u o n attendait impat i emment . 

. . . L e s céréales b lés , s e i g l e s et a v o i n e s , sont 
e n exce l lent état. 

On achève la plantat ion de la p o m m e de 
terre et les g r a n d s e n s e m e n c e m e n t s de bette­
raves. 

U n agr icul teur . 

Convois Funèbres 
Madame Valentine-Oabrielie DEWISMES, épouse 

de Monsieur (mile ANSEEUW, décodée a Tourcoing 
(Blanc-Seau), le 30 avril 1»12, dans sa 23~ année 
administrée des Sacrements. Convoi et Service So­
lennels le jeudi 1 Mal, a * heures, en récuse Saint-
Elei (Siano-Saau), sa paroisse. Assemblée. 356, rue 
lia Blanc-Seau. 2856M 

Monsieur Hébert ORUESNE, Gradué en droit. 
Sous-Lieutenant de réserve au 16.1"" régiment d'In­
fanterie, decedé a Roubatx. le 30 avril 1912, dans 
a r."" .innée, administré des Sacrements Messe de 

"onvoi le Jeudi t Mai, à S heures, Vigiles le même 
sur à t heures 1/2, Convoi el Service Solennels le 
/endredi 1 Mai, a 10 heures, en I église Saint-Martin 
a paroisse. Assemblée, 9» rue du Collège. StteO 

R e m e r c i e m e n t ! 
Madame SEvs-MULLET et sa famille, très tou­

chés des marques de sympathie qu'Us ont reçues 
a 1 occasion du décès de Monsieur Désiré Seys. 
ancien boulanger, adressent leurs sincères remer­
ciements aux nombreuses personnes qui ont assisté 
ou funérailles ou qui. regrettant de ne pouvoir v 
assister, ont exprimé leurs sentiments de condo­
léances. 6b7t3d 

Lu Exposants régionaux 
au Salon dis Artistes Français 

Mardi a eu l ie* 1» vernissage de la 130* expo­
sition de la Société des Artistes Français, au 
Grand-Palais dtf, t'uamns-Elyaees. Voici, nour 
notre région, ls liste des exposants et de leurs 
œuvTes dans les diverses sections: 

P e i n t ure 
MM. Alkan-Lévy d'Amiens : « Intimité > *t 

• En Flandre » ; François Baude, d'itouplines : 
• j e * Sommeil > et « liépart pour la guerre » ; 
Mlle Eoœee Uelval, de Li l le: i Portrait de ma 
mers >; MM. Berne-Belleoour : c Bords de ri­
vière »; Pierre Boissart, de Valenciennes : « Mou­
lin en Flandre • ; Henry Bonaefoy, ue Bouiogne-
sur-Mer: < La Soif > et i Au Re"os >; Jules Bo-
quet, d'Amiens i « La Communiante » et € La Le­
çon »! Ca'!os Euffin, de Tourcoing: < Coin dé 
Maroaé en Flandre • et • Petit Marohé à Bruges » ; 
Henri Caron, d'Abber ille : t Départ »; Léon 
Cassei, de Lille: « Bruges » j Joseph Cbauieur, 
de Li l le: < Intimité >; Alphonse Chigot, dé Va­
lenciennes : < L'Exposition de Bonbaix, soir d'il-
romination » et c L'Automne au Château* ; fiomy 
Coggne, de Boubaix : « Hangar de ferme en Flan­
dre • ; Horace Colinaire, de Villers-Bretooneux : 
« Le Tisserand » et « Intrieur picard (femme 
épluchant des légumes) »: Léon Comerre, de Tre-
lon : c Portrait de Mme X .. > et < La Veillée de 
l'Ange s ; Mme Cotard Dnpré, de Saint-Quentin : 
< La Fille de ferma » et « Sous las arbre» >. 

MM. Robert de Jonokeere, de Loos : m Portrait 
d'un abbé » ; Henry Delacroix, de Solesmes : < Re­
pos du soir • et « Vaches i l'abreuvoir »; Adrien 
Demont, de Douai : • Soleil d'Automne » et t Pre­
mières neiges > ; Mme Demont-Breton, de Cour-
rières: e L'aïeule > et « Grande marée d équi-
noxe » ; MM. Georges Dervaux, de Tourcoing : 
i Espoir déçu > ; Ernest uesunnont, d* Tour­
coing: • La petite ohevre »; E w e n e Deuilly, de 
Lille: i Pensive • ; Georges Dillv. dé Lille' : c La 
charitable » et « Dn soir en Tlandre > : Mme 
Pauline Dubron, d'Arrme : < Qhes la fruitière i ; 
MM. G. DuviUier, de Tourcoing: t L'épave • ; 
Julien Duvocelle, de Lil le: < Tète de femme, 
étude > ; Grégoire Fines, de Ssint-Saulvs : • Re­
tour des champs > ; Mlles Fontaine, d'Arras : 
> Portrait de Mme P . . >; Germaine Frasez, de 
Roubaix : « Les cuivrée i ; MM. Edouard Gelhay, 
de Braine-sur-Veslee : « Préludé > ; Gustave Grau, 
d Haubourdin: c Pour la nromeoade », « Le 
Soir > ; Charles Ûueldrv d'Amiens : c Fileuse 
oicarde » ; Henri Harpignies, de Vslenejermes : 
. Vallée de Castellar i Menton », c Lea Oliviers ». 

Mlle Mathilde Hautrive. de Lille : c Berger de 
la campagne romaine » ; M. Hubert Hessat, d'Es-
tiées-Deniécourt: « Portrait de jeune filles », 
« Clocher de Deniéoourt s j Mlle M.-A. Izart. de 
Roubaix: t Rosier Jaune i , « Bagatelle » ; MM. 
Henry Jacquet, de Tourcoing : « Le» c Cholards » 
du Côurgam de Calais » ; Léon Jacquet, d'Anzin : 
« Maigre recette » ; Edmond Jamois, de Lille : 
< Nomades aux portes de Lille » ; Jules Joets, de 
s.iint Oiuer: « La Soupe chez les Petites Sœurs 
des Pauvres » ; Lucien Jonas, d'Anzin : c Le 
Nid », t Dans l'atelier du patron > ; Mme Lau-
vemay-Petitjean, d'Amiens : < Cnrvsanthemes », 
« Quarantaines >; MM. Marcel Lavallard, de 
Douni : « La bonne tisane »; Joseph Layraud. de 
Valenciennes : t Napoléon et le * «M », < Portrait 
de Mlle D.. . »; Louis Leclercq, né i Gulnes: 
« Sérénité >; E. Maillard. d'Amiens: c L'Epi »; 
Georegs Maroniez. de Cambrai : c U n éclaircie », 
c Flânerie > ; Oscar Mascré, de Péronne : c En 
Bretagne »; Florent Menet, de Li l le: < Corrida 
de Novilloa » ; Arthur Midy, de Saint-Quentin : 

< Le Vieux sonneur », c Devant le vitrail » ; Mlle 
Alix Morael, de Dunkerque: t Vieilles flaman­
des », • A la cuisine »; MM. Charles Monlin. de 
Lil le: » Le Renouveau ». < Plein air »; Pierre 
Mussault. de Saint-Quentin : c Rivé de l'Odet » ; 
Edmond Palézienx, d'Equihen: < Après l'orage 
dans les falaises », « Grande marée à Equihen » ; 
César Pattein. de Steenvoorde : « Un passage oien 
défendu > ; Emile Pinohart, de Cambrai : • Bé­
douine près d'une source ». 

MM. Félix Plancruette. d Arrae : i Après-midi 
d'automne », • Matin de la vallée de la Sée »; 
Henri Ponohon. né à Roubaix: c Dernières nou­
velles > : Paul Prévost, de Villers-Guislain : 
< Portrait » ; Louis Quennouelle, de Saint-Quen­
tin : c Fin du Jour » ; Charles Roussel, de Tour­
coing : « Femmes de pêcheurs poussant une bar­
que pour le départ » ; Marcel Sa-u-caiw. de Lille : 
« Soleil couché en Bretagne » ; Jules Scalbert. de 
Douai : « Satisfaction » ; Francis Tattegrain, de 
Péronne: « Sauveteurs d'épaves ». « Le discou­
reur » ; Lewis Van de Veld». de Lille : < Les 
maisonB sur l'eau du vieil Amiens »; Henry Van 
der Wevden. de Montreuil-sur-Mer : c Les Nor-
•hands »; Albert. Wallet. de Valenciennes: c Le 
Matin orès de la mare de Oh-inteloup ». c Bords 
dn la Seine > ; Pharaon de Winter, de Bailleul : 
• Portrait de M. le docteur 'Wertheimer ». • Por­
trait de M. Charles Delesalle. maire de Lille ». 

A q u a r e l l e s , P a s t e l s , D e s s i n s , M i n i a t u r e s 
Mlle de Baillenoourt, née à Douai : < Rives du 

Bosphore », c Causerie matinale » (miniature) ; 
MM. Pierre Boissart. de Valenciennes : c Che­
vet de l'église Sainte-Catherine de Lille » (goua­
che) ; Silas Broux. de Roubaix: < Portrait d'un 
gardien de musée » (dessin) ; Mme Jeanne Bu­
reaux, de Roye : • Le vieux buveur » Immature) ; 
M. Hector Caffieri, de Boulogne-strr-Mer : « Le 
quai de Boulogne » (aquarelle) ; Mlle Geneviève 
Chochon, de Lille : « Portrait de Mme A. C... » 
(miniature) ; Mr*e Cotard-Dupré, de Saint-Quen­
tin : « Les poussins • (aquarelle) ; MM. Louis 
Defontaine, d'Arras : c Soleil couchant au col 
d'Eze » (pastel); Louis Degallaix. de Saint-Quen­
tin : « Pivoines », < Dahlias > (aquarelles) ; Louis 
Delcus. de Lillers : « Soleil couchant » [aquarelle) ; 
Mlle Démanche, de Douai : « Sourire » (pastel) ; 
MM. Eugène Deuilly. de Lille : « Au temps des 
cerises » (pastel; < Taquinerie » (sanguine); Cé­
sar Drouot, de La Fère : « Aux sources du Lieon > ; 
Lucien Duvocelle, de Li l le : « Tête d'homme », 
étude (dessin) ; Mme L. Gaudefroy. d'Amiens : 
s Portrait » (miniature) ; MM. Gustave Grau, 
d'Haubourdin : « Ouvriers charpentiers ». « Dan­
seuse indienne » Q(dessins); Charles Queldry. 
d'Amiens: « Les Mendiants » (fusain); Henri 
Harpignies, de Valenciennes : « Paysage » v.-es 
sm) ; Lucien Jouas, d'Anzin : < Les Savante », 
« Les dernières visites » (dessins rehaussée) ; 
T<iiiis Leclercq, d'Equihen : i Repos » <">a9tel>: 

*V,ene Levers, né à Hesdin : < Danses indigènes 
à Boghari ». K La neige à Langneau » (aqua­
relles): H. Louvet, né à L a i e : » Le chemin de 
Reyrevignes au soir » '-astel) : Georges Maroniez. 
de Cambrai: « Nuit d'été à Bruges », c Eflet de 
lune sur la plage » (pastel), 

Mlle Germaine Mercier, de Cambrai : « Tête de 
vieillard ». étude (aquarelle); M. Charles Moulin, 
de Lille : « Cendrillon » (dessin) ; < Jeune fille an 
crochet » (pastel); Mlle Lucie Muller. d'Amiens: 
c Lilas », c Roses là contre-jour » (aquarelles); 
MM. Maurice Point, de Saint-Quentin : c Mon 
portrait » (pastel); Léon Prévost, né à Roubaix: 
« Pivoines et anémones » (gouache) ; Mlle Camille 
Prurost, de Roubaix: < Rêverie ». « Zisi.i » 
(pastels) ; M. Maurice Ramait, de Lille : c Por­
trait » (pastel); Mlle Emilie Richer. d'Amiens: 

», • M a r i n * « a Tréport » 
Scalbert, de Do*ai : • 

« G a i n f, 
[aquarelles); M. JuRs Scalbert, de D o c a i 7 • 8* 
fête », « Le petit fatvori » (pastels) ; Mlle Mar­
guerite Vallancienne, d* Lille: c Portrait d* M. 
S > (miniature) ; MM. Louis Van de Velde. de 
Li l le: » Vieux manoir à Gentilly » (pastel); Jo-
ser* Van Driesten. de Lille: « Le soir d* Tan-
nenberg > (aquarelle) ; Jean-Louis Verahain, de 
Valenciennes: < Un coin de la Gorge-au-Loups, 
foret de Fontainebleau » (aquarelle). 

tfcnimi fi l'Eisilimnt 
H E M 

" J-1 Amicale eu Centre organise pour le pre­
mier dimanche de Jui.'let, une excursion sur Pha-
lemptn. On nous prie de dire que les darnes y sont 
admises et qu'afin de permettre à tons d'J prendre 
part, le dîner sera facultatif. Pour renseignements 
et inscriptions, s'adresser avant le 1er juin, i M 
Jean-Louis Bouvier 

Avarie • • • Avarie 
G ucri son rapide, radicale, définitive 
des cas les plus anciens comme des 
plus récents par 1 seule injection du 
célèbre " ^ Q g f» 

Sans douleur et sans danger 
C o n s u l tar ions : t o u s l e * j o u r s aie 1 à i k . 

é i m s j i c h c d e 1 0 h . k m i d i . 
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Le Orand Cirque A. Heste, à l'HIppedreme. 
— Saisissant toutes les occasions de plaire aux 
speciaieurs qui oui bien voulu jusqu'Ici honorer le 
Grand Cirque uosie, de leur visite, la direction 
vient d'ajouter au programme déjà, si attrayant, 
plusieurs numéros sensationnels. C'est ainsi que, 
mardi soir ont eu lieu les magnifiques et intéres­
sants débuts de Mlle Lejebvre, la reine du Diabolo; 
les Sna Bros, êquUibrlstes extrêmement audacieux, 
et Pépins, l'original clown, avec ses Ane. chiens et 
cochon dresse*. Quant aux gladiateurs modernes 
• ïorentos », Us continuent a provoquer, par leurs 
exercices de force, r admiration de tous les spec­
tateurs, de même que • Kuroki », 1 extraordinaire 
manipulateur; l'Incomparable Voyanje des Folies-
Bergères de Paris ; les • Mitsutas .. dans les pé­
rilleux exercices à l'écnelle sur pieds ; • Les 
Seener », danseurs russes, etc., sans oublier M. De 
Seeck, un gracieux Jockey, et les superbes chevaux 
dressés et présentés par If. et Mme Vlnella. Quant 
aux entrées comiques des clowns Coco. Lewis, Cej-
rllllo et Busby. elles suscitent toujours une franche 
hilarité. On annonce pour ce soir, mercredi, les 
débuts merveilleux des • Max Francklln >. surnom­
mée a Juste titre les • balles élastiques humaine» », 
qui produiront un travail tnoui inconnu i ce Jour. 

Mercredi soir à s h. 1/2, nouveaux et sensationnels 
débute : jeudi, matinée dé famille à 3 h , soirée 1 
8 h. î / î . 

Pour la location, s adresser au Café de l'Hippo­
drome. — Prix des places : fauteuils. 3 fr. : pour­
tours, 2 fr. : premières galeries, 1 fr. 25 : deuxièmes 
galeries. 0 fr 90 

. ûrand-Trttatre J. Renouerez. — Mercredi 1" 
mai, à S h. 1/4 première représentation de • La 
Revue de Pierre de Roubaix ». revue locale a grand 
spectacle en 3 actes et un proloirue. Décors nou­
veaux, 100 costumes spéciaux Orchestre sympbo-
nique, grande mise en scène de M. Renouprei. di­
recteur. La Revue sera donnée Jeudi en matinée et 
soirée, à 3 h, et à 8 h 1/4. 

Le rôle de la commère sera tenu par Mme Tobel 
et celui do Pierre lie Roubaix par M. Quélet. 

*a> 

Pet i te Correspondance 
N e i s r a p p e l o n s q u e c e s e r v i c e e s t t o u t 

à fa i t g r a t u i t e t q u e n e o s a e r é p o n d o n s 
j a m a i s d i r e c t e m e n t ; p a r c o n s é q u e n t , no» 
c o r r e s p o n d a n t s o c c a s i o n n e l s s o n t p r i é s d e 
a e p a s j o i n d r e d e t i m b r e s - p o s t e i l eur 
l e t t r e , e t n o u s d é c l i n o n s t o u t e r e s p o n s a ­
b i l i t é à c e s u j e t . N . D . L . R . 

B.M. 1s**. — C'est une délicate question de droit 
international qu'un avocat seul pourrait trancher; 
nous ne pouvons donc que vous engager à prendre 
une consultation. Oenevleve. — 1. Oui ; 2. Non. 

Une esutrants.— 1. Place Phillppe-Ie-Bon n" <8: 
2. Lundi, mercredi, vendredi de 2 à 4 h. -, 3. Nous 
l'ignorons. Un locataire ennuyé SS4. — Non. à 
moins que vous n'ayez signé un bail. V.*. — 
Oui, parce qu'il n'y a pas séparation régulière. 
Un ^nateur de chasse. — Il laut être majeur. 
W.O.F. — i. Un mois plein : 2. D n'y a pas de règle 
absolue pour cela : 3. Oui, à ta rigueur, mais cela 
ne sa fait pas. Un ennuyé. — 1. Oui; 2. Oui; 
3. Quelques Jours avant la cérejmonie. L.M. 71». 
— Cet acte doit être fait par un notaire. Pari**. 
— Il n y a pas de loi qui l'en empêche. H.M. 
itrr. — Non. il n'en a pas le droit, mais 11 est bien 
libre de louer a qui loi plaît A.T.S. — Le prix 
du Jour. 

Eugène. — Oui. le premier jotaeur doit compter 90. 

*as 
N O M I N A T I O N S D A N S LA S U R E T E G E ­

N E R A L E . — M. Kieffer, o o m m i s s a i r e de po­
l ice de 4e c la s se à L i é v i n , e s t n o m m é c o m ­
m i s s a i r e spécia l adjoint à 'Lonjrwy ; M. Jérô­
me, c o m m i s s a i r e central d « c l a s s e except ion­
nelle ;i A m i e n s , e s t n o m m é sur place c o m m i s ­
saire centra l de pol ice hors c lasse . I I . Jérôme 
a é t é durant p lus ieurs an n é e s c o m m i s s a i r e 
de pol ice , chef de la Sûreoé à Li l le ; M. Ro-
ZKT, inspecteur s tag ia ire de pol ice spéc ia le 
a Ca la i s , a é t é n o m m é i n s p e c t e u r s tag ia i re de 
pol ice m o b i l e au contrôle généra l de s servi­
c e s de recherches à la d i r e c t i o n de la Sû­
reté g é n é r a l e à Par is . 

M. Keulet , candidat a d m i s a é t é n o m m é 
inspecteur s tag ia ire de pol ice spéc ia le à 
Calais . 

.a»» 
En al lant à Lille, arrê tez -vous aux é t a l a g e s de 

I V I I I M E T F-RERES 
Tai l l eurs et C h e m i s i e r s , G, r. de s M a n n e l i e r s 
'pr. Gr . -P lace ) . A u j o u r d ' h u i : C o m p l e t s t' fa i t s , 
Cout i l s e n f a n t s , Chemis ies Zéptiir, Cravates . 

» .„ 4" 
*»AS-OB-<;itvX.4liIS 

DRAME AU REVOLVER A NORDANO-
Q U E S . — U n j e u n e h o m m e de 17 a n s , Char­
les Bey , à la su i te d 'une d i s c u s s i o n a tenté 
de tuer une j eune fille de 16 a n s , Anto ine t t e 
F o n t a i n e , en lui t irant deux c o u p s de revol­
ver. L e meurtr ier s'est e n s u i t e tiré une bal le 
d a n s la r é g i o n de l 'a ine . 

L'état d e s deux b l e s s a s n'est p a s g r a v e . 

B R A M E O S L t N O O N D t H T E À F O U Q f H C -
R l t - L E Z - L E N * . — . U n o m a a t e Franço i s 
Blanchard, 35 an* , ouvrier m m e u r , or ig ina ire 
de Billy-Montisrny, a tué d'un coup de couteau 
d a n s la poitrine, la f e m m e Honos in , 34 a n s , 
or ig inaire de Li l l e , de son n o m de fille Ber the 
Bi l l s t , avec qui , v entretenait de s relat ion? 
coupables . L e mobi le d u meurtre est 1* ja lou­
sie. Le meurtrier s'est cons t i tué prisonnier . 

Féminités Parisitnnes 
Combina i sons dente l l e s ancienne*. CotM-

s ins , corsages , sache t s , robes de so irees .e 

EMERV, 13, ni* Royal*, à Parla. 1103-3 

La Nouveau Sirvice des Trains 
M O D I F I C A T I O N S A P P O R T É E S A U S E R ­

V I C E D E S T R A I N S O E V O Y A G E U R S 
S U R L E R E S E A U D U N O R D . À P A R ­
T I R D U M E R C R E D I f M A I 
En vue de faciliter le service * > - Je-la-Dcùle. 

le train S&8 (départ de Lille à » h 1... qui a lieu 
les dimanches et fêtes, du 1* juillet au 3» septem­
bre, empruntera la voie des dlrecis et n'arrêtera 
plus * Pont-ue la Deuie 

t e train de messageries 3832 aura son point de 
départ reporté d'Amiens à Lille. Jusqu'à nouvel 
avis, ce train sera facultatif entre Lille et Amiens. 

En vue d'améliorer la correspondance à Lille, 
entre les trains 2212, venant d Hazebrouck, et 2909. 
se dirigeant vers Douai, le train 2MB sera retardé 
de cinq minutes au départ de Lille (départ il heures 
au lieu de 10 b. 56) ; le battement entre les deut 
trains sera ainsi porté de 6 S 11 minutes. Tout, fois, 
le train 2809 n arrêtera plus S la halte de W'aiii-
grues-Teinplemars 

L i g n e d e L i l l e . H a z e b r o o c k - C a l a i s 

Le petit train 2280 n'arrêtera plus à Fives-Saint-
Maurlce 

Les train 9007 et 2013 desserviront la station ds 
Vlmy. 

L i g n e 
d ' A r r a v B é t b u n e - H a z e b r o u c k D u n k e r q u e 
Le train 2316, qui dessert k 0 h. 12 If point d'arrêt 

facultatif de Liévin. lea dimanches et fêtes, y fera nélément arrêt en semaine, a titre d'essai. 
je train de plaisir D.T., habituellement mis en 

marche de Dunkerque à Tourcoing, lus dimaticne-
et fêtes, de Juin au dernier dimanche ds septembre, 
sera retardé de 33 minutes au départ de Duukeraue 
(21 h. 35), afin de relever la correspondance du train 
S183, venant de Obyvelde 

Ainsi retardé, le train D.I. partira de Dunkeniu> 
à 31 h. 25: sa marche sera secéiéree et il arriver* 
a Tourcoln» l 83 11. » au lieu il -': 'i Ifl 

Il awra prévu un rraln de n n ^ . i . i f . - ::i67 entre 
Douai, Lens et llazebrouck, jusqu'à ni uv.-i avis Ce 
tra»n sera facultatif. 

*£n vue d améliorer les relations de Londres av., 
la plage de Sainte-Cécile, pendant la saison bal 
néaire, un nouveau train sera mis en marche, lou.s 
les Jours, â titre d essai, entre Boulogne, Etaples et 
retour, pendant les mois de juillet et août. 

A l'aller, le train 34 partira de Boulogne Maritime, 
à U h. -M. et arrivera S Etaples à U> h. 09 : au 
retour, le départ d'Ëtaples du train 85 sera nxé. a 
17 h. 42, et larrivée à Boulogne-ville, a 18 h 14 
Ces trains desserviront Pont-de-Brlques et Danne*-
Camlers 

Le rapide 1278 — Calais-Baie dVété — aéra avancé 
de 13 min. au départ de Calais Maritime (13 h**): 
sa marche sera accélérée et son arn-ée à Laon .sera 
fixée à 16 h 21, au lieu de 16 a. tl • 

Connue consêT-ience de la modification du tv:.in 
1278. le train 60 suivra tous les jours et toute 1 an­
née son horaire actuel d'hiver sur le parcourt u Ab-
bevillc (départ, 14 h. 44) 2 Longprê (arrivée, 1 ii tu). 

Ligne de Paris i Arrai-Donai.Lille 
Le train 305 aura son départ d'Amiens retardé ds 

vingt minutes (13 h 97), afin de relever i cette gaie , 
au lieu de Longueau. la correspondance du train 
125S, venant de Tergnier, qui, ainsi qu'il est flil 
plus loin, n'entrera plus à Longueau. Par suite, le 
train 305 recevra a Amiens, au lieu dé Longueau, la 
correspondance du train 11, venant de Paris. 

A titre d essai, le train 2090, partant de Douai à 
7 h. 99, vers Lille, sera mis en marche en semaine, 
pendant les vacances de Pâques et pendant les 
grands vacances. En résumé, ce train circulera tou­
tes jours, sauf les dimanches et fêtes. 

L i g n e d e L i l l e , D o u a i , L i b e r c o u r t e t L e n s 
En vue de régulariser la marche du train 350â, 

partant de Lens à 16 heurs» 20, et d assurer dans 
de meilleures conditions la correspondance vers 
Douai du train 2915 à Libercourt, ses arrêts aux 
points d'arrêt de Pont de Sallaumines et de Fau­
bourg d'Hénin seront supprimée. 

En vue de faciliter le service à Pont-de-la-Deùle, 
le train 3028 — départ de Lens .12 heures 01. — 
empruntera la voie des trains directe et n'arrêtera 
plus à Pont-de-la-Deûle. 

Ligne de Douai à Saint =J us t par M arc ni n̂  
et Masnières 

Les dimanches et fêtes, de juin à septembre 
inclus, le train 5405 sera avancé de 13 minutes 
sur le parcours de Aoye à Chanlnea, où il sera 
mis en correspondance avec le train de plaisir 
n* 126 (départ de Tergnier sur Boulogne à 6 h. 13) 
habituellement mis en marche les dimanches et 
têtes, de juin à septembre. 

Le train poste 3465 sera avancé de cinq minu­
tes au départ de Masnières; son stationnement 
d'une heure à Marooing sera réduit à trois minu­
tes et son arrivée à Cambrai sera fixée à 21 h. 35 
au lieu de 22 heure* 37, afin de lorreeponcVre aux 
trains 2815 vers Somain et 2812 vers Busigny. 

Le train 34655 ne relèvera plus à Marooing. la 
correspondance de l'express 3481 venant de Saint -
Just, 

Le train 3406 (départ de Cambrai vers Saint-. 
Just à 5 heures 39), sera retarde de six minutes 
au départ de Chaumes, où il relèvera la corres­
pondance du train 1257, venant d Amiens. 

Le train 3452 sera retardé de 16 minutée au dé­
part de Cambrai, d'où il partira à 18 heures 60, 
pour relever ta correspondance c' i train 3413. ve­
nant de Basignv. 

L s train 3407 aura son départ de Saint-Just 
retardé de 8 Iveures 09 à S heures 39, afin de 
relever à cette gare la correspondance de l'express 
n* 1, venant de Paris. Le train 3407 sera pro­
longé de Rove à Cambrai en remplacement du 
3409. 

Le train 3407 desservira le point d'arrêt de Roye 
(fsmSourg Saint-Gille») et a s s u r e r Immédiatement 
à Chaolnes la correspondance as ou nom* Amiens 
et de ou pour Tergnier, aux trains 1254 e t 1269 
il correspondra à Péronne au train 6. vers Haro, 
et à Marcoine. au train 3442. vers Masuières. 

Le train 3411 aura son point de départ reporté 
de Roye i Creil (départ 9 heures 54). Il rempla-
ceira. comme il est dit précédemment, l e train 65. 
sur le parcours de Creil à Clermont. 

Le train 3409 .remplacé par le train 3411 sur 
le parcours de Saist-.Tust à Roye. et par le train 
340/ . sur le parcours de Roye à Cambrai, sera 
supprimé : nés correspondances à Montdidier se­
ront assurées par les trains 3407 et 3411. 

Les trains 3443 partant de Masnières pour Ma-"-
coinf-, à 12 heures 36. et 3444. partant de Mar-
coing pour Masnières. à 15 heures 28, seront sup­
primés. 

L'horaire des trains express 5480 c. 54S1. V 
lenciennes-Saint-Jusl et retour, s e » accéléré; ie> 
train 3480 (départ de \'aleucie:ines. 6 heures 30), 

Feuil leton du « J O U R N A L D E R O U B A I X » 
du mereredi 1" msl t t t t 

N " 6o. 

Petite Jeanne 
PAU H EH 81 SÉULLE Elle voulut descendre du l i t . . . 

Le beau Gaston la maintint : 
- - A l l o n s ! pas de révolte, t e s t inut i le . . . 

rt d a n g e r e u x . . . pour vous; vous, m'obl igeriez 
a vous faire du mal !Et, je vous l'ai dit , m a 
belle, je ne v o u s veux que du bien : le beau 
Gaston ne battrait jamais une f e m m e , m ê m e 
avec des fleurs '. 

Il avait e m p r i s o n n é le buste de' G e r m a i n e 
entre s e s d e u x bras so l ides . Il lui parlait l e s 
yeux dans les yeux 

Elle s é t a i t de nouveau évanouie . . . 
Il d e s s e r m > s bras. 
El le se renversa en arrière et resta inerte , 

le visajre tout blanc dans l'or de se s cheveux . 
II se r>encha sur sa v ic t ime. 
Mais pour se relever auss i tô t . 
D e s pas résonnaient sur le parquet de la 

p i - ce voisine ; on vena i t . . . 
Il se retourna vers la porte qui s'ouvrait. . . 
I 'ic tomme entra, le v i s a g e couvert d i tn 

voi le d* cente l les . 
El le se débarrassa de c e m a s q u e . 
— C'est moi. Où es t - e l l e? 
L e b a M Gaston s ' é c a r t a ' 

— - L a voici i 
Elle bondit vers le l it , r egarda G e r m a i n e , 

et , à son tour, elle rit, d 'un rire de m o n s t r e 
qui tient sa proie. 

— N e vous gênez p a s , fit Gas ton . El le est 
évanouie. Pas de nerl pour un s o u , une 
chiffe. . . ma i s si j o l i e ! 

La face de la nouvel le venue se contracta , 
s e s yeux ét incelaient . 

— Ret irez-vous! Je va i s la ranimer . . . 
Le beau Gaston a l longea la main : 
— Tout doux !... la g a l e t t e d'abord ! 
Elle lui jeta son portefeuil le . 
— Allez at tendre avec vos h o m m e s ; j'aurai 

peut-être encore besoin de vous . 
i l salua cérémonù»»a,cment : 
— A vos ordres, pr incesse ! 
Et, en s'en al lant , se parlant à lu i -même : 
— Pour sûr que je va i s a t t e n d r e ! Ca ne 

peut pas finir c o m m e ça, cet te petite f ê t e ! . . . 
Les deux f e m m e s étaient seu les . 
L a pr incesse du beau G a s t o n était revenue 

!>u tt, e l le faisait respirer d e s s e l s à l'éva­
nouie . 

Germaine soupira, rouvrit les yeux , et , 
vov-int devant el le une f e m m e j e u n e , é lé­
g a n t e : 

Ah '. je m e s u i s trouvée mal , et v o u s 
m'ave7 s o i g n é e , mademoise l l e . . . 

— Oui , répondit l ' inconnue. Va évanouis­
sement bien naturel à travers toutes c e s émo­
t ions . . . 

Et, s 'asseyant au chevet du lit : 
— N e v o u s fat iguez p a s ; j e vais rester là 

jusqu à ce que vous soyez bien r e m i s e . . . 
— Et vous m'emmènerez , n'est-ce p a s ? Je 

pourrai rentrer chez m a m è r e . . . 
— Oui , mademoi se l l e ! 

Germaine tendait s e s m a i n s vers ce l les de 
l ' inconnue, e l le les prenait pour les porter à 
sa bouche . . . 

L'autre se la i ssa i t faire, l a lèvre retroussée 
d'un sou ' i re é trange . 

Germaine se remettait ; el le regardait ce l le 
qui était venue la sauver : 

— I' m e s e m b l e Que j e vous ai déjà v u e ? 
— C'est poss ib le , fit l ' inconnue s a n s cher­

cher ii éviter le regard de G e r m a i n e . . . 
— Oui , je m e souv iens . . . il n'y a pas l ong ­

t e m p s . . . C'était. . . l'autre so ir , au théâtre . . . 
Germaine ne se trompait pas ; c'était bien 

au théâtre, à la C o m é d i e França i se qu'elle 
avait vu ce t te f e m m e . . . 

N e i o n - fat iguez p a s , répéta encore l'in­
connue , ne cherchez p a s . . . 

- l e ne m e fa t igue p a s , j'ai trouvé. J'étais 
dans une l o g e avec ma mère et mon fiancé. 
V o u s ê te s arrivé au mi l ieu d'un acte . . . avec 
une dame et un mons ieur . . . votre mère et 
votre père sans doute , car vous ê te s très 
j eune , v o u s paraissez avoir mon fige... 

— Oui , mademoi se l l e . . . interrompit la 
f a u s s e fille de M » Katlez. Mais parlons de 
vous ' Comment se .fait-il qu'en rentrant de 
v o y a g e , je vous retrouve ici, chez moi , la 
nui t? Oui , chez moi , vous êtes dans ma pro­
pre chambre . C o m m e n t vous ê tes -vous lais­
s ée conduire ic i . . . par c e s misérab les que j e 
v iens de faire traîner au commissar ia t de 
p o l i c e ! 

— Ils m'y ont condui te de force. 
Et Germaine raconta sa triste aventure. 
- Mais c'est fini, v o u s allez m e faire rame­

ner à ma mère qui doit être folle d 'angoisse . . . 
E l l e éclata e n sang lo t s . 
— Ma pauvre maman. P a u l i n e , c o m m e e l le 

doit souffrir. S o n g e z , mademoise l l e , que ic ne 
l'ai j a m a i s qu i t t ée , q u e n o u s ne s o m m e s 
jamai s sort ies l'une s a n s l'autre. El le doit 
croire que je suis morte. C'est épouvantable ! 
Je vous en prie, ramenez-moi à e l le , Que son 
suppl ice c e s s e . 

— Tout à l 'heure, m a d e m o i s e i l e , j e ne 
vous vo i s pas encore assez so l ide . . . Parlez-
moi un peu de votre fiancé. 

Germaine ne se fit p a s prier. 
Parler de l 'homme Qu'elle a imai t était un 

sou lagement à sa douleur. 11 lui sembla i t que 
i é cho de s e s paroles irait jusqu'à son fiancé 
et effacerait la mauva i se impress ion qu'avait 
pu produire l'effroyable lettre qu'on lui avait 
fait parvenir. 

Et puis , e l le e n avait tant à dire sur ce 
fiancé, que sa disparit ion avait dû briser, lui 
auss i . . . 

El le dit tout, et son amour par tage , et s e s 
rêves de bonheur, et la m a n œ u v r e infâme du 
misérable oui avait prés idé à son en lèvement , 
la fausse le t tre . . . 

— A h ! ce t te lettre . . . mon écriture. . . O mon 
D i e u ! pourvu qu'il n'ait pas cru à ce que dit 
cette l e t f e ' N o n ! il n'y aura pas cru, il m e 
connaît b ien , i l sait combien je l'aime ! m a i s 
il faut que je rentre, que j'efface tout ce la . . 

L'autre écoutait s a n s rien dire, m a i s à 
regarder se s yeux où passa ient de s éc la irs de 
rage , sa bouche qui se contractait , Germaine 
aurait pu devenir l 'ennemie qui ne s e faisait 
raconter les rêves de bonheur de sa rivale 
que pour s'exciter encore et frapper p l u s im­
pi toyablement . 

C o m m e Germaine terminait par ce v œ u : 
rentrer bien vite, el le se leva. 

— Oui , mademoise l l e , v o u s al lez rentrer, 

m a i s d'abord prendre que lque c h o s e pour v o u s 
réconforter . . . A t t e n d e z ! j e v a i s v o u s servir. 

— O h ! vous ê te s ti/op bonne . - . -
— V o u s e n feriez a-utant à ma Jilace, made­

m o i s e l l e ! 
El le passa i t d a n s le cabinet rfe toi lette et 

e n revenait avec un verre *j*'«èVe présentai t 
à G e r m a i n e : 

— Buvez c e l a . . . 
Le verre était à demi-p le in d un l iquide 

blond c o m m e d u C h a m p a g n e et p a r f u m é . . . 
G e r m a i n e but jusqu 'à la dern ière gout te . 
— C'est b o n . . . J 'avais soif . . . Je d o i s avoir 

la fièvre.:. 
L a rivale emporta le verre v ide , e t , reve­

nant : 
— A mon tour de vous faire u n e confi­

dence . 
El le n'était p lus la m ê m e , sa voix avait 

c h a n g é ; 
— Savez-vous qui j e s u i s , et ce que j e fa is 

l à ? Je va i s vous l 'apprendre. Ecoutez . . . 
Remontant à douze ans en arrière, la R o u s -

sote c o m m e n ç a par évoquer la baraque sor­
dide où les deux J e a n n e v iva ient côte à côte 
s o u s la trique de Loysc l i er et de Mélie . 

El le rappela le petit c o m m e r c e de b o u q u e t s 
de deux s o u s , tes courses é p e r d u e s , !a nuit , 
s o u s la pluie et la n e i g e , pour arriver à faire 
une recette , et , au retour, les co lères de Loy­
scl ier et l e s coups qui p l euva ien t . . . 

A un m o m e n t , el le s ' interrompit pour ten­
dre l'oreille. 

El le avait cru entendre du bruit à la porte 
de la chambre . 

El le avait dû se tromper : c'était de l a sal le 
à m a n g e r q u e venai t ce bruit , 

E l l e reprit ; 

D e ers deux fil lettes. I une était blond 
c o m m e vous , l 'autre était rousse c o m m e m o 
L a première était jol ie , c'était el le que le 
p a s s a n t s regardaient , c'était elle qui venda-
le mieux les pet i ts bouquets . La second 
était laide, et c'était e l le qui e s s u y a i t tout, 
l es rebuffades et les mauva i s compl iments . . . 
D e là était née au cœur de la rousse u: ' 
ha ine qui la faisait applaudir q u a n d Luvse­
ller battait la blonde. . . 

Germaine avait e u , p lus ieurs fois , un m o u ­
vement pour interrompre. • 

— Attendez ! J'arrive au plus i n t é r e s s a n t 
L e s deux fillettes ont grandi . La blonde e s t 
toujours jolie et a imée; la rousse est la ide 
et d é d a i g n é e , et c o m m e e l les se sont ren­
contrées à vouloir le même h o m m e , v o u s 
voyez , n'est-ce pas , ce qui est arr ivé ! 

Miss Jane jouissait**de- la terreur g r a n d i s 
sante qu'elle l isait à présent dans les y e u i 
de sa v ict ime. 

Mais e l le ne votllut pas la la isser long­
t e m p s d a n s l ' incert i tude. 

Féroce , e l l e reprit : 
— V o u s voyez se réveil ler la ha ine d'au 

rtefois, n'est-ce p a s . . . e t s i v o u s ne la v o n 
pas , ce t te baine qui va enfin s e sa t i s fa ire , 
c'est que v o u s ê tes a v e u g l e , Jeanne Dubourt . 

L a R o u s s o t e avait reconnu son a n c i e n n e 
camarade d e chez Loyse l i er . 

(à suhre). 
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